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LYON. 
M. Gors, de Lyon , ei-devant secrétaire de la commission 

française à Ste-Hélène a été reçu en audience particulière par le 

Roi le *8 octobre. 
_ Plusieurs libraires de Lyon figureront à la police correction-

nelle mardi prochain , comme accusés d'avoir exercé leur pro-
fession sans être brévetés par le gouvernement. 

 Q
n
 dit que M. Tuériat est nommé professeur de la classe 

de la ileur à l'école de dessein de notre ville en ..remplacement de 
f/l Berjon ; et que M. Cheuavart, architecte de la préfecture, est 
uoininé professeur d'architecture, en remplacement de M. Cochet; 

 y„ assure que les vieux bâtimens qui cachent la façade de 
Ja prélec ture seront démolis au printems prochain. 

 5l. l'inspecteurdu pontSaint-Clair nous écrit pour réclamer contre 
un arlicle de notre journal du 29 octobre , dans lequel nous dîmes 
que des personnes qui voulaient passer le pont pour porter des 
secours lors de l'incendie des ateliersde M. Gubian aux Brotteaux, 
avaient été arrêtées par les employés du pont qui exigeaient le 
droit du passage et que les la peurs-pompiers fnrent obligé» d'em-

ployer la force pour vaincre la résistance des employés, 
M. l'inspecteur nous assure que dès la première alïarme,il avait 

donné ordre d'ouvrir les barricades du pont à tous les passanssans 
exiger d'eux aucun droit ni pour aller ni pour venir; et que quoi-
qu'il se soit absenté un instant pour avertir à l'état-imajor, et ré-

clamer des secours, il est certain que la consigne par lui donnée 
a été exactement observée par les employés. 

Nous insérons avec plaisir sa réclamation qui nous paraît juste 
et digne foi, persuadés que les personnes de qui nous tenons la 
relation qui en est l'objet ont été elles-mêmes induites en erreur. 

— A partir du 10 novembre , le Journal de Lyon et du Midi 
prendra ce litre : LE PRÉCURSEUR. 

— On écrit de Paris que si Joanny , acteur tragique du second 
théâtre Français , persiste à donner sa démission , on fera venir 
Lagahlè're pour le remplacer; il parait qu'à Paris comme ailleurs 
il y a pénurie de bons acteurs. 

— Nous recevons à l'instant les journaux et la correspondance du 

DXidiet de l'est de l'Allemagne. 11 paraît d'après ces journaux , qui 
vont jusqu'au 18 octobre inclusivement, que tout est à la guerre 
dans l'Orient. .Nous donnerons demain tout ce que ces journaux 
contiennent d'intéressant. L'Observateur autrichien , dans ses 
numéros des 9?. et ^5 octobre , continue à garder le silence sur les 
■flaires de l'Orient. 

Le 2a octobre, in prix moyen des obligations d'état à 5 p. ojo
4 

«rgenl rouvrant, était de 74 ijro'. Le cours sur Augsbourg à 149 4(8, 
«igent de convention. 

Quand nous avons rendu compte de l'article publié par la ga-
ï'Ue délat de Prusse pour démentir des assertions de' plusieurs 

nlles au s»jet des difl'ërens survenus entre la Russie et la Porte 
ottomane du 3o octobre, nos journaux de Prusse nous avaient 
manque, le courrier précédent, et nous avons été obligés d'adopter 

traduction des journaux de la Capitale. Aujourd'hui les numéros 
« a gazette d'étal de Prusse nous étant arrivés , nons avons pu 
ous assurer que la version donnée par certains journaux de Paris 
u P'ssa8e le plus important et le plus concluant de l'article sus-

ennoniié ; laquelle version est donnée en ces termes : 

». a t Pr"P051t'ons de '8 Russie étaient reconnues par toutes les 
» «tY" puissance.s » comme fondées sur des traités, sur la justice 
•
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dc la guerre ; et s'il y a eu intervention de la part des ambéisjpf 
deurs , ce n'a été qu'autant que la considération personnelle dotit 
ils jouissaient auprès de la Sublime-Porte , les a mis à même de 
vaincre les préjugés ( erreurs ) de ses ministres , el de les rendre 
attentifs sur la situation de l'empire ottoman qui avait CONTRE 

LUI LA VOXOMTÉ UNANIME (l) DES CINQ GRANDES PUISSANCES,: Sans 

avoir POUR LUI UN SEUL ALLIÉ, si ce u'estla faction susdite et quel-
ques têtes exaltée» d'Allemagne. 

CORRESPONDANCE. 

SMYRNE ao septembre 181!. 

Les derniers avis de Constant inople nous tiennent encore dan* 
l'incertitude sur la guerre de la Russie; il paraît que les puis-
sances de l'Europe, pour empêcher la totale destruction delà Tur-
quie européenne, cherchent à améliorer le sort des Grecs en leur 
faisant avoir uue amnistie et une constitution civile dans l'empire 
ottoman ; ce qui calmerait la Russie et établirait une balance da 
pouvoir entre les souverains; <:ar ne nous flattons pas , la politi-
que présidera plus que l'humanité aux événemensà venirjeepen-
daut les Turcs, poussés par le fanatisme ne seront pas d'humeur* 
à céder facilement et je prévois que la guerre doit s'en suivre. 
Quant à la flotte de la mer Egée * je ne puis vous en rien dire , 
sinon qu'il y a de la mésintelligence entre les chefs des troi» îles* 
On prétend que la flotte ottomane s'est dirigée vers Prévésa, 
après la prise de Naples de Malvoisie ; nous n'avons pas d'avis de 
la Morée, mais l'Ere-fita (1) prospère dans le Peloponèse. la Ma-
cédoine est en feu, et la presqu'île de Cassandre fait des merveil-
les *, les habitans se défendent comme des lions et font honneur à 
leurs ancêtres. Quoique les massacres ne soient plus aussi fré— 
quens qu'autrefois , ils n'ont pas pourtant cessé entièrement. 

La veille du Courban-Bairan , (2) ( six du courant ) il y a eu 
de nouvelle» victimes. On a tué trois Grecs , et on en a blessé 
quatre. Le sept ; il y a eu trois meurtres aussi et hier, on a pen-
du sept misérables bergers de GiuUBakec sous le prétexte absurde 
qu'ils avaient voulu voler unTurc qui passait par là. Aujourd'hui 
nous sommes assez tranquilles. Les marchands drapiers de Scio 
ont écrit pour demander un sauf-conduit pour six mois, afin 
qu'ils puissent mettre ordre à leurs affaires ; à Constantinople on 
leur a accordé trois ans pour solder leurs comptes. Je vous pro-
mets MM. de ne laisser partir aucun navire sans vous donner 
des nouvelles détaillées sur notre situation. 

DES BORDS nu PHUTH , 5 octobre. 
Nous sommes campés sur les bords de ce fleuve , qui fut témoin 

de la défaite de Charles XII» et nous attendons l'ordre de 
marcher contre les Turcs» L'enthousiasme et la bonne vo-
lonté des soldats sont à leur comble. Cette guerre est nonseulement 
nationale, mais encore religieuse. Les Russes dont le cœur 
est neuf pour h;s passions , en ressentent les effets à un dégré de 
force difficile à exprimer. Ils partaient vivement le Vceu mani-
festé par la nation, de combattre les Turcs et de secourir les Grecs. 
Mais autant que je puis i'appercevoir, si l'on veut chasser les 
premiers de l'Europe , ce n'est pas pour rendre les seconds indé-
pendans. On pourra bien les employer pour opérer urie diversion 
favorable à la Russie et à la marche de ses armées. Mais ils serait 
d'un exemple dangereux de former un état libre dans la Grèce, 
trop de souvenirs se rattachent à cet contrées ; les Grecs resteront 
Sujets d'un gouvernement juste , équitable, qui leur permettra 
de jouir de leurs droits à l'ombre des lois, auxquelles ils ^devront 
se soumettre. 

Je ne puis vous assurer si nous aurons la guerre ou si la paix: 
continuera ; mois nous sommes en mesure pour faire la première 
et avec succès. Les chances et les probabilités sont pour nous. 

Je suis aussi heureux dans ce pays que petit l'être un français 
qui aime toujours sa patrie, et qui tourne quelquefois ses regards 
vers les lieux qui l'ont vu naître Cequi me flatte, c'est qu'on par-

; le avec éloge autour de moi, de mes amis et de mes frères; l» 
nom français est révéré par les Russes et si des idées de gloire 
fermentent dans leurs ames, c'est qu'ils veulent imiter nos guer-
riers, les prendre pour modèles et marcher sur leurs traces^ 

î. P. Ellrve de l'école polithéenique, chef de bataillon d'artillerie 

Nous disons volonté pour traduire le mot çésfnnungen, qui veut dire plus 
qu'intentions > et dont ne rendrait bien l'expression que paf ees mots i la dé-
cision prise fiuaniniehient par les cinq grandes puissances; 

(1 Espèce de Frime-niaçorinerie grecque. 
(2) tst« tnreue.. 



— Lès deux bataillons du 6o.e régiment de ligne, qui sont la 

passés successiverr^ nt à Toulouse, se sont de suite nais eu marche a! 

pour la frontière des l'yrenées-Orientales, n 

— Deux compagnies du lo.e régmienlM'iufantene légère, qui •'< 

étaient revenues à Moulaubaii pour faire le service de la place, et 

en sont reparties Te 27 , pour aller renforcer le cordon sanitaire. o 

Elles sont arrivées hier à Toulouse. Létal-major du corps, qui si 

les accompagne , se rend à Narbomié , ou il se trouvera plus rap- h 

proché des postes que ce régiment occupe sur la {routière. « 

 (Jn uous écrit de St.-Gaudens le 43 octobre, que l'état saai- l 

taire de la commune de Mellesest très-satisfaisant, el l'on espère \ 

que le cordon sera retiré sons peu de jours. t 

Le service du cordon est si bien'organisé sur leur frontière, p 

que tout ce qui pourrait échapper à la surveillance de le première d 

ligne, serait atlein#par la seconde , dont le principal service est r 

deafaire des paire-miles continuelles. On emploie pour commander t 

lefilfeostes dus gardes nationaux , les habilitas du pays lorsqu'ils s 

ont déjà servi dans quelques corps. Oes lazarets , provisoires 1 

sont établis à Bagnètes-de Luchon et à Fos. i 

*V^' ■— Les dernières nouvelles d'Espagne nous annonçent que la 1 

fièvre jaune fait des ravages considérables en Andalousie , et en t 

Catalogue ; on a des craintes pour l'Aragon. Le roi et les cortès 

s'occupent de faire porter des secours dans les pays atteints de 

la CjOÎrlsgion. 

— Le commandant du cordon sanitaire, devant Barcelonne, 

n'a pu consentir à laisser camper les habilans hors de l'enceinte rie * 

la ville, par le motif, a-t-il dit, que les troupes sous ses ordres « 

ne sont pas assez nombreuses, et qu'il affaiblirait trop le cordon 1 

eas'étendant. Ou attend de nouveaux régimens qui permettront 

sans doute l'exécution d'une mesure vivement désirée que la pru-

dence exige , et qui conservera la vie à une grande partie de la 

population de cette malheureuse cité. 

— M. le Préfet des Basses-Pyrénées est parti le 23, pour une 

tournée sur les frontières; il doit inspecter les postes du cordon 

sanitaire depuis la vallée d'Ossau jusqu'à l'embouchure de la 

Bidassoa. 

— Deux bataillons du acj.e régiment de ligne , venant de Bor-

deaux , sont arrivés à Pau , le ai. Après s'être reposés un jour, 

ils sont repartis pour aller renforcer le cordon sur la frontière. 

— Une femme de Monein qui avait été recueillir une succes-

sion en Espagne , était parvenue dernièrement à franchir les Py-

rénées et à rentrer au seiu de sa famille, en échappant à toutes 

les mesures de surveillance, sous le costume d'uue femme de 

ces montagnes. Dès que l'autorité locale fut instruite de son retour, 

elle fit cerner , par des gardes nationaux, la maison où cette 

femme s'était retirée , et depuis ce moment toutes les personnes 

qui s'y trouvaient renlennées sont soumises à une quarantaine 

rigoureuse. 
— Une dépêche du i5 octobre, écrite de Madrid, annonce 

que la maladie de Barcelone s'étant déclarée à Malaga , tous les 

négocians ont quilté la ville et que la vendange est perdue sans 

retour. 

— Le comité de santé de Bayonne , avait prohibé l'exportation 

des marchandises de France pour la Péninsule : mais il a révoqué 

celte disposition en vertu des représentations de la chambre de 

commerce. 

— Le lazaret a été établi près de Behobie , est cerné de palis-

sades. On ne permet pas même le passage aux courriers ou esta-

fettes venant de la Péninsule. 

Avis à MM. les Propriétaires el Négocions de Lyon. 
Lyon , 3i octobre iSai. 

M. Guynemer, agent de la compagnie française du Phénix, en 

cette ville , ayant fait insérer dans cette feuille , sous la date 

d'hier , un long article sur la compagnie Royale et du Phénix, les 

agens généraux de !a compagnie Royale contre l'incendie , à 

Lj'on, soussignés, déclarent que l'avis publié par M. Guynemer 

est prématuré; qu'il n'est question jusqu'à ce jour que de projets, 

et qu'en un mot, rien n'est définitivement terminé ; il est donc à 

propos de suspendre son opinion à cet égard , jusqu'à la décision 

ultérieure qui sera prise , et dont on donnera dans le teins con-

naissance au public. Jean BOMTOUX etComp.e 

NOUVELLES DIVERSES. 

L'intendance'Sanitaire des départemens de la haute Garonne 

et des hautes Pj'rénées, vient de prendre un arrêté très-sévère, 

m
ais malheureusement trop nécessaire, à l'égard des marchandises 

dites susceptibles , qui pourraient avoir été introduites en dépit de 

la surveillance du cordon sanitaire , ou avant l'établissement régu-

lier de ce cordon. Les détenteurs de ces marchandises sont tenus 

de les déclarer dans les a4 heuresà l'autorité municipale, sous des 

peines très sévères pour les conlrevenans. Ces marchandises seront 

mises sous séquestre, déposées dans un local particulier, et expo-

sées constamment à la ventilation et à la fumigation. 

Les personnes qui auront été employées au transpos.t, ainsi que 

celles qui avant , auraient été dans le cas d'approcher de ces mar-

chandises , seront assujetties à unequarantaine rigoureuse. 

— Le département de l'Arriége vient d'être un moment cons-

terné par un événement terrible qui , pendant plusieurs, heures , 

a fait craindre pour la vie de soixaute-cinq ouvriers employés aux ! 

mines de Raneié , mais qui par un effet de la Providence , n'a 

laissé.aucune prr.îeà déplorer. Le 24 de ce mois , un ébo I 

affreux a éclaté vers midi dans la galerie de Lorièto • ett^*
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neurs, occupés aux travaux ûo l'intérieur , ont élé séna A * 

restes de l'office. On avait même à craindre, ou qu'ils"?* ^ 

été ensevelis sous lésinasses énormes entraînées par ieboul
 US

^
B

* 

ou que les mineurs du dehors ne pussent leur apporter qu"
6
?
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secours tardifs. La désolation était générale , et la populatio H 

hameaux voisins , accourue à ta première annonce de ce déplo M 

accident, ajoutait encore par sas cris à l'horreur de ceXte situât I 

informés de cette catastrophe, M. Verguies-Bonschère rnarri^' 
Vicdessos , et M. Thibaud, ingénieur des mines, se sont de 

transportés sur les lieux. Lesdéblais avançaient lentementI 

présence a doublé le zèle des mineurs , et leurs conseils le résn'.Ur 

de leurs travaux. A deux heures du matin , ou a acquis l
a
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rante certitude que les malheureux renfermés dans i'nué
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travaillaient dans la même direction que leurs camarades ' I 

dehors. A trois heures, 011 a pu se faire entendre réciproquement 

Enfin, à quatre heures, un dernier effort adonné un léger pe 

cernent au travers duquel on a reçu l'assurance qu'aucun anae*" 

n'était même blessé. Une heure après , ces infortunés ont il 

tous rendus aux embrassemens de leurs compagnons et de leV 

famille ; et la joie la plus pure a succédé au plus grand désespoir 

11 a fallu percer un boyau de trente sept mètres do long, p[ |
PS
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mineurs de l'intérieur en ont fait vingt-cinq. M. le préfet de 

l'Arriége s'est empressé de se transporter aux mines de Uancié- il 

a prodigué des secours aux mineurs , et ordonné les ouvrais 

à faire pour que les travaux pussent être promptemaUt repris avec 
sùrelé. 

— Un riche seigneur allemand arrive à Marseille, muni d'une 

lettre de recommandation pour une maison de commerce. I!
 se 

présente au comptoir de cette maison , demande à parler au chef. 

Il était absent; en attendant sa venue , le croisé allemand dé-

posesur une table trente mille francs en or , et prie le caissier de 

vouloir bien changer cette somme en éeus. Le caissier ol.éii
 : 

Dans ce moment le chef arrive; l'allemanu s'avance et présente 

sa lettre ; le négociant la parcourt rapidement , el dit au porteur : 

Mais . monsieur, ce n'est point une lettre de crédit , je ne. dois pas 

vous compter de l'argent « Me compter de l'argent ! s'écrie l'alle-

mand en français ; j'en ai vingt fois plus nue. vous à ma disposition: 

tjurnez-vous , regardez cette, somme étalée : elle est à moi. » Le 

négociant se tourne, voit la somme, sourit, comble de politesse, 

l'homme aux trente mille fraucs, l'invite à dîner , lui serre affec-

tueusement la main, et lui proteste qu'il a toujours honoré les 

Allemands de sou estime et de sou amitié. ( Caducée. ) 

— Une lettre particulière de Munich parle de quelques mécon-

tentemens qu'aurait éprouvés à la cour le prince royal de Ba-

vière , qui, comme on sait , s'est déclaré chaud partisan des mi-

racles du prince de Hohenlohe. 

—11 vient de paraître en Allemagne un ouvrage^intitulé : Des-

cription des faits remarquables qui ont accompagné les actions 

saintes et charitables de S. A. S. M^r. le prince de Hohenlohe. 

Cet ouvrage qu'on dit écrit dans un style très-virulent, est de-

venu l'objet d'attaques multipliées , non sous le rapport de la 

vérité des faits qui y sont relatés, mais sous le rapport des choses 

désobligeantes que l'auteur dit à une quantité de personnes qui 

avaient révoqué en doute les miracles opérés par les prières îl\i 

prince. M. de Hoi nthal, magistrat de Bamberg , qui avait cmi-

damné le prince à une amende de dix rixdalers, n'est guère épar-

gné dans cet écrit, qui en est à sa seconde édition. 

PARIS , 5.9 octobre. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartenions. 

Pendant la matinée le Roi a travaillé avec Son Exc. le ministre 

de sa maison et Mgr. le duc de Richelieu. 

Avant et après la messe le Roi a reçu les hommôs 5 

M. le comte de Casteja', préfet de. la Haute-Vienne, a obtenu 

une audience particulière de Sa Majesté, 

A midi, les troupes de lajgarde montante ont défilé devant S. M. 

le maréchal major-général de service. 

Les enlans de France ont été se promener à Bagatelle. 

A trois heures après-midi le Roi a dirigé sa promenade vers U 

Malmaison. 

Au petit lever, M. h: capitaine de vaisseau Laiquel a eu l'hon-

neur de présenter au Roi un nouveau mémoire dans l'intérêt de 

1 ses anciens camarades. En le présentant, il a pris la liberté d'à-

, dresser à S. M. ces paroles : 

i « Sire, j'ose présenter à V. M. un sixième mémoire dans H"" 

! térêt de mes malheureux camarades d'armes. 

« Ils ne sollicitent, Sire, que les droits de la justice et de lWr 

1 manité : ils sont persuadés qu'ils ne les solliciteront pas toujours 

; en vain sous le gouvernement de V. M. » 

; — La commission d'instruction publique vient de décider que 

M. Beranger cesserait d'être employé dans les bureaux ue 

l'Université. 

; Aujourd'hui, à deux heures, la nouvelle édition-des M'f'J' 
sons de cet auteur a été saisie chez tous les marchands du 1 a[f1 

Royal. -

— Les troupes de la garnison ont reçu ce matin des ordres pr>
1
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se rendre demain de bonne heuredans la plaine de Grenelle, apr^ 

, avoir été passées en revue par les princes ; il y aura petite guerr--

i Beaucoup de troupes des garnisons voisines s'y rendront. 

, — TJemain auront lieu les obsèques de M. le coi é de la 
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Louis, Chaussée-d'Antin. Ses restes mortels seront m'humes 

&-Jî»i*tl Montmartre. , _ . . , 
*
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nemîn sera exécuté, sur la place dégrevé, le nomme 
- 1Je bassin de L'écaiHèrë de la rue du Roule. 

B0OSlfti'ést bruit, depuis quelques jours , que du séjour qu'a but 
0 i, le prince Leich'.emberg , ( Eugène de Beauharuais ). Ce 

à - dont le nom signifie montagne de lumière , a garde le 
PrlDC%"

re
 incognito ; il a formellement désavoué, dit-on, un écrit 

libraire Flancher a publié sous le titre de lettre d'Eugène 

gohaniais à Napoléon. 

. » 

rtu'prëpàre, dit-on, à l'un des théâtres de mélodrames 
~~ du le Démon de la nuit. Deux tyrans se disputent le rôle 

Srrtnfru, " 

du ^*^
e
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nt
 de prendre un arrêté au conseil d'administration 

"Théâtre-Français. Nul ne pourra désormais jouir de plus 
^"deux indispositions par mois, sous peine d'une retenue d'ap-

p
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 sa rentree au
 premier Théâtre-Fançais par 

"""le de Louis IX dans la pièce de ce nom. Nous espérons que le 
r de Lafon lèvera désormais tout obstacle à la représentation 

X
A° t ouvragé qiie les habitans de la capitale étaient contraints 

dÏÏr applaudir en province. 
Décidément Joanny joue mieux la comédie que la tragédie... 

•frie un journaliste parisien. Dans sa bienveillance sincère
 ( 

f starcjué conseille au tragique d'abandonner le cothurne que'la j 
frmdeur du public, dit-il , l'engage à quitter. La liberté des 

j, existe; ainsi donc liberté pleine et entière au rédacteur de 
considérer Joanny comme un Fleury. L'écrivain prouve, par son 

opinion, qu'il n'y
 a r

i
ea

 de tellement absurde qu'on ne puisse 

^^(Jlozel est de retour à Paris ; on espère qu'il va rentrer à 
l'CWéon , dont jadis il a fait la gloire. Ses successeurs qui ont 
partagé sa dépouille , se sont conduits en dignes confrères, ils n'ont 
Liais cherché à le faire oublier. _ j 
_ La mode, cel aimable tyran, qui appesantit sur nous un 

sceptre de fleur, a décrété que les dames porteraient cet hiverdes 
demi-capotes, côuleur

i
/t'<2rrcmc de punch , garnies en pluche assor- : 

tie. Leurs tètes doivent se couvrir d'un turban de gaze lisse , en 
gros rouleaux, ou d'un chapeau tyrolien, ou à la Jeanne à'Albre.î 
en velour noir. Les pelisses non garnies de fourrures , doivent 
être couleur feuille morte, ou manteau lavallière. La doublure 

i doit être rose, bleue ou blanche. Sous peine du ridicule , les dames 
ne peuvent se dispenser de suivre ces ordonnances.dans toute leur 
rigueur. Les hommes s'envelopperont d'un manteau noir,dont le 
collet en velour tranchant, se repliera sur lui-même. 

Le plagiat littéraire semble aujourd'hui en grande considération, 
du moins auprès des membres des comités dramatiques. L'auteur 
des deux candidats, après avoir pillé un ancien confrère , el avoir 
caché sous les habits des deux candidats , les traits de M.. Papelard 
ou le Tartuffe politique , 

Recueillait les doux fruits de 3es nobles travaux. 

Le parterre l'applaudissait chaque soir , et ses amis élevaient 
aux nues ce nouveau geai paré des plumes du paon. Mais hélas! 
un homme de lettres vient de flétrir les lauriers de l'auteur. Une 
circulaire vient de donner aux curieux le secret de la comédie , et 
nous savons que cel ouvrage , accueilli par la scène comique de 
l'Odéon, est la même pièce que celle imprimée en 179b, à Paris, 
et que M. Leroy a cru devoir s'approprier , après en avoir fait 
rempteilè sur le quai. 

Du 2>o octobre. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartenons. 
Pendant! la mâtinée , le Roi a travaillé avec M. le marquis 

de Lauiistou, ministre de sa maison, et M. le duc de Richelieu , 
président du conseil des ministres. 

A midi, les troupes de la garde montante ont manœuvré dan3 

la cour des Tuileries , sous les ordres de M. je maréchal , major-
■ gênerai de service. 

Ce matin , MADAME a été se promener à cheval au bois de 
Boulogne. 

Lesenfansde France ont été à Bagatelle, 
■f trois heures, le Roi a dirigé sa promenade vers Malmaison 

et ses environs. o t 
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'hui, à quatre heures après-midi, a été exécuté sur 

lèrpd 1 Grève le nommé Housier, cocher, assassin de l'écail-
romnf ?ruedu a°ule; " a montré dr la fermeté , et a reçu les 
OMolatipns uela religion jusqu'au dernier moment. 

plaine/»Sc3Ii 1 revue I"1 davail av°ir aujourd'hui, dans la 
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 * ,Contl"ue aujourd'hui la visite 

12 S!rond,W^nt de la capitale; 

— Le général Bertrand est à Pans. 

— Conformément aux arrêts de la cour des pairs des mois de 
février cl juillet derniers, l'huissier de la chambre des pairs a, 
le 3.5 de ce mois , notifié au colonel Maziau à la Conciergerie, l'or-
donnance de M. le président, qui fixe au 19 novembre l'ouver-
ture des débats. 

— Depuis quelques jours !e Miroirconcenfre toutes ses réflexions 
sur le/oj-w de l'opéra-comiquo, et il emprunte à le Sage un cadre 
devenu bannal' et usé. Almodée et Cléophas , ennuyés de ne 
rien voir de neuf à Madrid, se rendent à Paris. Il faut conveiii 
que c'est jouer de malheur, que de quitter l'Espagne par amour d 
la nouveauté, et de venir s'enfermer dans notre pacifique capitale 
pour présidera quelques petites intrigues de quelque petit comité, 
et aider un pelit journal à remplir péniblement ses lourdes 
colonnes. 

— Un amateur d'abrégés a réuni en uu volume in 8.° ce qu'il 
a bien voulu trouver de bon ou de passable dans les œuvres 
complètes de Voltaire. On assure que des hommes de goût , et 
des savans éclairés se proposent de faire subir la même opération 
aux grands écrivains de notre siècle. L'ouvrage formera un petit 
ju-iS de six feuilles. 

EXTERIEUR. 

ANGLETERRE. Lo.tr.KES , 27 octobre. 

La sécheresse qui désolait depuis un an l'île delà Jamaïque, a 
enfin cessé. 

— Les nouvelles d'Irlande sont ce matin d'une nature plus satis-
faisante. Il ne s'y commettait plus , pour l'instant, d'actes de 

ji violence. 
— On mande de Hambourg que le gouvernement russe est à 

la veille de publier quelques lois commerciales relativement aux 
limites de là navigation le long de la côte est de la Sibérie, de 
la côte nord-ouest de l'Amérique , etc. , etc. 

( Post. ) 
— Selon la gazette de St.-Pétersbourg, la plus parfaite tran-

quillité régnait à Constantinople. R n'y avait plus d'embargo sur 
les navires chargés de blé, d'après l'ordre du sultan, et la navi-
gation du détroit avait repris son cours ordinaire et tranquille. 

( Idem. ) 
— Que signifient les immenses achats de grain , pour le compte 

anglais , qui se font ( nous le savons de bonne source ) dans le 
Bannat. (Chronicle.) 

— Sous peu de jours, le 16.me régiment de lanciers doit s'em-
barquer pour Dublin, bien que, dans cette capitale, il n'y ait 
plus de troubles , dit le Courrier. (Idem.) 

— Des lettres particulières de Lisbonne annoncent que les 
cortes ont, par un décret, mis un droit de 80 mille réis (environ 
5oo fr. ) par pipe de no galons d'eau-de-vie étrangère , et de 10 
milleréis surcelle distillée en Portugal. Ce décret aura force d'exé-
cution , en ce qui concerne la France et l'Angleterre , i5 jours 
après sa promulgation , et après 3o relativement aux divers ports 
de la Méditerrannée. (Courrier.') 

— Hier, à l'assemblée chargée de pousser la souscription en 
faveur de sir Robert Wilsou , où étaient donc les nobles dont parle 
avec emphase le Times. Ce journal affirme bien que le marquis 
de Tavistack était présent, mais le Chronicle et les autres gazettes 
du matin n'en parlent nullement. Le fait est qu'il n'y avait pas 
une seule personne de marque , pas une qui eût de l'influence ou 
qui fût estimée du public. ( Idem. ) 

PAYS-BAS. — BRUXELLES , 27 octobre. 
S. M. britannique est attendue dans cette résidence mardi 

prochain. On s'occupe avec la plus grande activité de toutes les 
dispositions nécessaires pour la réception de ce monarque à l'hôtel 
de son ambassadeur , lord Clancarty. 

— On maudij de la Haye que plusieurs députés de la seconde 
chambre des états-généraux y sont arrivés -, mais que d'autres ont 
quitté cette résidence, îl parait inconcevable que depuis le 10 que 
la session a été ouverte, il n'a pas encore été possible de réunir 
un assez grand nombre de membres pour délibérer. 

ALLEMAGNE. — CASSEI. , 18 octobre. 
1 La nouvelle organisation de l'administration est presque .termi-

née. Le nombre des emplois est considérablement augmenté. 
M. Schreiber , avocat des acquéreurs des domaines westpha-

liens , vient d'arriver de Francfort. 11 a remis à l'électeur , notre 
1 souverain, une requête , pour demander que S. A. R. voulût ter-

miner ce procès.en accordant aux acquéreurs, par décision souve-
rainetés indemnités qu'ils réclament. Dans le cas contraire, la 
diète fédérale déciderait en dernier ressort. D'après les principes 

; de notre électeur, on peut espérer que les choses n'en viendront 
1 pas là. 

AOGSBOURG , le 19 octobre. 
1 On a reçu ici Ie3 nouvelles suivantes : < L'empereur de Russie 

a passé successivement en revue, dans les premiers jours d'octobre 
; celles de ses troupes qui sont cantonnées sur la rive droite de l' 

\ Dwina, D.; grandes manœuvres ont en lieu avec beaucoup da 



précision. Les régirarns de b garde Unpéfiâié Ï8 »Qût surtout fait 

remarquer dao» ce simulacre de guerre. L'empereur, qui avait ; 

d'abord porté son quartier-général à Witepsk, est allé ensuite à 

Minsk. On ignore absolument sur quel point te dirigera ultérieu-

rement ce monarque , car on traite avec beaucoup de mystère tout ; 

ce qui est relatif à son voyage. A Saint-Pétersbourg même on ne 

éàil rieh'siir les projets futurs de S. M. 1. On assure que l'armée 

commandée eu c'aef par le général JérmotorY s'est mise en marche 

pour une nouvelle destination. D'un autre côté, un corps oom-

bfôux se rend à marches forcées en Bessarabie, pour a/y réunir 

aux troupes russes qui s'y trouvent déjà.» 

Une lettre de Brody , en date du cinq de ce mois , adressée 

à une maison de commerce de cette ville, contient ce qui 

suit : 

« Les marchands de notre place sont très-partagés dans leurs 

spéculations de commerce; les uns comptent sur la guerre en-

tre la Russie et la Porte, et font des achats d'articles qui leur 

seront d'un grand avantage si leur attente se réalise; les autres, 

an contraire, spéculent sur le maintien de la paix, et établis-

sent leurs calculs dans ce sens. R paraît cependant, d'après les 

derniers avis reçus de la Pologne russe , que les premiers ont mieux 

calculé que les seconds. 

a On ne publie absolument rien en Russie sur l'état des négo-

-duiiotis et sur la nature des rapports du cabinet de Saint-Pé-

tersbourg avec les autres puissances. Les négociations directes 

ne sont pas encore rompues, cela e«t si vrai, que des offi-

ciers russes, se rendant à Constantinople , se sont embarqués à 

<)de*sa. :i 

On annnonce que M. le général de Langeron , gouverneur 

d'!"V4cssa , est chargé de rerevoirjîes dépêches qui lui sont adressées 

par le reis-#fî'endi , et de les transmettre de suite au Cabinet de 

Saint Pétersbotirg. 

« Plusieurs lettres qui nous parviennent de divers points de la 

Rusait' annoncent unanimement que la noblesse , le clergé , les 

magistrats, les négocians, l'armée , enfin toutes les classes d'ha-

bilans , sont prononcés plus que jamais pour la guerre contre les 

Turcs et pour la cause des Grecs. On préteud toujours que dans le 

cabinet russe les avis sont partagés sur cette grande question. R est 

naturel qu'on ne peut pas avoir de données positives a cet- égard. 

«Les evénemens militaires de la Moldavie présentent depuis 

t,m mois quelque intérêt. Le nouveau commandant de cette prin-

cipauté, ôalih, pacha de Varna, ayant reçu de Constantinople 

l'ordre formel de disposer de toutes ses forces pour anéantir les in-

surgés qui se trouvent encore dans cette province, a fait avancer 

deux corps des environs de Jassy dans la direction de la Buko-

wine. L'un s'est porté sur Batuschan, Strachovra et Dorohoi ; 

l'autre, le plus fort, s'est réparti en deux colonnes, dont l'une s'est 

avancée au-delà de. Piatra.Tonscescorps ont trouvédel'occupation, 

ear les insurgés ont opposé une résistance beaucoup plus forte qu'on 

ne s'y était attendu et ont présenté des forces assez considérables. 

On se battait toujours, et aucun résultat n'était encore connu au 

départ des dernières lettres de Jassy. *> 

POLOGNE. — VARSOVIE , 8 octobre. 

Le G d* ce mois , on a célébré dans cette eapitale l'anniversaire 

de la fondation de l'Université. Les recteurs et les professeurs y 

parurent pour la première fois dans leur costume de cérémonie. 

— Le prince de Lubecki vient d'arriver. 

—La VistuU» déborde daus ce moment, et menace d'une terrible 

•■«foii-dalion. 

Til \MS1LVAN1E—HeauAWSTAnT, 6 octobre. 

Des fugitifs qui faisaient partie rie la garnison du couvent de 

Serka , et qui sont échappés comme par miracle au fer de leur» 

av>;iis!!i8 , racontent que le brave Jordaki est parveuu à se sauver, 

•un des Grecs captifs, aurait mis fin n toutes les recherches des 

Turcs en prenant le nom et les qualités de sou capitaine. Mais 

cette nouvelle nous paraît peu sûre. 

Le valeureux Jordacki paraît avoir succombé a un sort ad-

verse. Après avoir vu périr sous ses yeux les tristes et nobles 

restes de la cohorte sacrée, il n'a,pas eu lui même le bonheur de 

partager leur sort.- Malade et couvert de blessures , il est tombé 

vivatit entre les mains de ses féroces ennemis , ainsi que Parmaki 

-sou ami et son compagnon d'armes. Les deux amis qui ne voulu-

rent jamais se séparer, sont amenés captifs à Constantinople , où 

■les-tortures les. plus affreuses seront lenr partage à moins qu'avant 

ieurarrivée,,ia-mort ne vienne leur tendre une main secourable. 

Le capitaine-Diamanti,,, prisonnier comme eux , les accompagne 

à Constantinople. Un supplice afireux attend ces martyrs de la 

foi et de la liberté, en récompense du plus noble dévouement. 

L'histoire recueillirat leurs noms et leurs exploits, pour les trans-

mettre à la vénération de la postérité ; les contemporains accorde-

ront de justes regrets aux malheurs de ces héros. La défense des 

Hélènes au couvent de Secka fut des plus opiniâtres. Treize 

mille Turcs luttèrent pendant plusieurs jours pour vaincre une 

poignée de braves ; deux mille des. leurs payèrent de leur vie 

l'honneur d'avoir combattu les derniers défenseurs de la itberïé. 

) 

LIBRAIRIE. 

Manuel du Chasseur ou Code de la Chaise, par le cher. BLANC ST Un 

avocat, seconde édition revue et augmentée. •"
u

o?l!*
K

j, 

Un volume in-. Prix , a fr. 5o c., et 3 fr. par la poste 

Se trouve a Pans , chez Emery , libraire, rue Kazan'ne n'\ 

Lyon , caaz Manel, libraire , place Louis-te-Grand , n.° io. ' ' °' " à 

L'Auteur a rendu un véritable service aux amateurs de la Chasse ' 

les Maires, aux propriétaires, ruraux, gardes-champêtres, etc., en '
D
 kr ' 

un ouvrage dans lequel ils trouvent rassemblés les lois, les décrets J
3

"' 

oances, arrêtés et opinions des jwisconsultes les plus célèbres sur la Ch 

Cet Ouvrage n'est pas un aride Recueil dans lequel on ire trou,« '* 

jurisprudence de la Chasse, il renferme encore des instructions tràs-utilej 

les chasseurs , sur le choix des armes, de la poudra, du plomb sur la
 m

, ^
v 

de tirer juste. *a,er« 

Nous ajouterons que l'Auteur a revu soigneusement eette seeonde édition 

l'a sensiblement améliorée. • ■*'■ 

—Le même libraire, Manel, vient de recevoir les premières livraiso 

Voyageur moderne ou Extrait des Voyages les plus récens dans les „ 

parties du Monde, publiés en plusieurs langues, jusqu'en i8at , ornrf ,dv 

gravures de costumes. Par M.me Elisabeth de Bon ; l'ouvrage entier aura 5 i 

in-8. Prix , 3o fr, tot-

•—Mémorial Constitutionnel, on recueil chronologique des diverses es 

titutions de la France depuis 1789. Nouvelle éditant i vol. de 3f>j ^'i 

Paris , chez Decle, seul propriétaire actuel du dépôt des lois oU . J 

Palais de \uslice. — Par 5 f. et 6 f. a5 c. par la poste. "
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 "* 

—Recueil Chronologique des lois , arrêtés , décrets , avis du conseil d'état 

et ordonnances du Roi, sur les droits d'enrégistrement de timbre I 

-%'efe et hypothèque, (i) ' 

Cet euvrage était depuis long tems attendu par MM. Us notaires ,.]», 

avoués et greffiers auxquels il est d'uue absolue nécessité, le* Soiuj'rro» 

l'auteur a mis à «e travail lui ont mérité 'l'approbation de tous ceux «
u

, ont 

lu son ouvrage. 

(i) i vol. in-8, à Paris , che» Deelc, place du PaUis do justice. VYurl f,
M 

3 f. 75 0. par la poste. 

MUSIQUE. 

Les directeurs de l'école de musique , r»' Mulet, non , ont l'hounmr i
t 

prévenir le public que la rentrée des elasse» est fixée au i5 novembre pro. 

chain. Le cours des leçons est toujours , comme lie coutume , nié pour les 

jeunes gans , tous les soirs , de sept heure» et demie à neuf heures et <lem'e
: 

Savoir : lundi , mercredi at jeudi , solfège , théoiie et éléiueus de mustiur , tK 

mardi, jeudi et samedi , leçons de violon , alto , basse , piano , guitare «t 

harmouie. 

Les leçons pour les dames et demoiselles, »out les mardi, jeudi et samedi 

mutin , de onze heures à une heure. 

Le prix de l'abonnement, pour les jeunes gens , est de 45 f- pour 3 mois 

payables d'avance ; et pour les dames et demoiselles ,- de 3o f. pour 3 mos. 

On souscrit chez les directeurs et à l'école de muait)ue , me Mulet, n.o 1», 

au i.er 

Avis. 

M. Thenaday , chirurgien-oculiste de Lyon , vient de faire preuve dioi 

notre ville d'une parfaite connaissance d» son art. 

Il a commencé ses opérations par madame Domergue , supérieure du cernai 

des Urselines , atteinte de la catarate depuis plusieurs années ; il a parfaite, 

ment réussi à l'enlever de l'œil sur lequel il a opéré , de manière que , I»I 

presque s'en apercevoir et sans douleur , cette dame a vu sur-le-champ et s'est 

servie de cet organe cinq jours après. La daxtérité et la promptitude avec les-

quelles M. Thenadey a fait cetta opération , en présence de M. le Maire as 

la ville d'Ambert et de divers médecins et chirurgiens , ont établi que cet 

oculiste possède de grands talens et qu'ils procède dans cette partie avec une 

rare habileté. 

Il a pareillement opéré avec le même succès sur madame Carie d'Ariane, 

aveugle depuis plus de vingt ans ; madame Beal , de Vertolayes ; la feoUBf 

Cottin , d'Aubignat , âgée de soixante-seiîe ans , et un grand nombre > 

personnes indigentes de divers lieux de cet arrondissement auxquelles il a pro-

digué gratuitement des soins particuliers; ainsi au itre de très-habileoeufis* 

que M. Thenadey s'est justement acquis , on peut ajouter celui de bienfaiteur 

des pauvres , pour lesquels il ue cesse de montrer un grand désintéressement. 

M. Vlienadev opérant d'après la méthode de Scarpa , prouve par l heureuse 

réussite de ses* opérations , combien ne procédé l'emporte sur celui des ocu-

* listes qui opèrent par extraction. 

—On désirerait acheter le papier.monnaie de Lyon , suivant : 

t.* Les trois mandats , ao sous , Su sous et trois livres , de la prenne" 

caisse des chapeliers , dits Rouoffort , en 1701. 

a." Les trois mandats , 10 sous , i5 sous et 20 sous de la rnuiiici'iiaute 

en 179t. 

3. * Le mandat de trois livres de la caisse patriotique . en i7!ia-

4. " Un billet de a.îo francs , du comptoir d'escompte étaldi eu 1808. 

On prendrait plusieurs séries des trois premières espèces , si les nièces étai'"' 

en bou état : s'adressera M. Grand, limonadier , place des Terreaux ,' n-

—• On aurait des affaires importantes à eomnmutqner à dame Anne-Serff 

Messinard , femme de Jacques Lescoe , née dans la paroisse de St.-Georg» 

de cette ville , ou à ses héritiers. . 

S'adresser à M. Grenier père , teneur dé livre* , place, du Collège roj* > 

n.' a , au troisième étage. 

VENTE DE DRAPERIES. 

Les propriétaires d» magasin du bouclier français , petite rue Metc" 

ont l'honneur de prévenir les personnes qui ont bien voulu les honorer de 

coufisnee jusqu'à ee jour, qu'ils viennent de recevoir et ou'ils vendroti 

dessous du cours , un très-beau choix de draperies d'Elbceut, Louviers, 

dan et Heinis , pour la consommation d'hiver. _ , 

Tels que draps doubles borchés , cuirs laine , en 5(3 et 5[4 de large. WJT 

mélaqgé etdanaïda, velours, flanelle de santé , escerts , molletons , et F£JJ 

letnent l'article de nouveauté pour gilets , ils sont garantis sans défauts ' ^ 

teint. Les prix fixes sont marqués sur chaque pièce d'étoffe eu chiffres c 

EFFETS PUBLICS du $o octobre 1821. 

Cinq pour cent cons. Jouis, du aa Sept. iSat. —89'f. -8J c. 9°
 c
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Recono. de IJ ). au p. j. du aa Sept. i8at. —99 f. 35c. 3oc. 3oc. 3cC. «ç. 

Soc. '^5c. -

Act. de la B„uq. de Fr. J. dn t.er juillet tSai.— r5g5 f. 

Obi. de latvrite do Paris. Jouiss. de Oct. iSai . — 1270'- "»7b,«s<?* 
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